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COMPTES RENDUS En concert

LE ROMANTIQUE OPERA
FRANÇAIS
Del tes Men I Me^-bee Offertxxh

Jubé Fitcfo (wprano)
Marianne (tebossa (mezzo soprano)
Sianulas de Baibeyiaf (tenor)
Flffrum Seinpe\ (ban ton)
Violai Courjal (basa)

Marc \Jwkou \h (dm}

Philharmonie, Grande Salle, 19 fevr

Lt programme de ce tres beau concert in-
titule «Le romantique opera français»
offre peu de vraies raretés si l'on excepte lj?

Vaisseau fantônu de Pierre I ouïs Dietsch, Raymond
d'Ambroisc I homas et Pierre de Medicis de Joseph
Poniatowski Maîs la distribution fait appel a la fine
fleui de Id nouvdh generation du chant francais
qui prouve une tt e unique des plus sûres un lee!
sens du mot (mt mt si pour certains la dit non
devient soudain ippio\imati\c) et iim if inde pro-
bitt stvlistiquc Li deuxieme parue, en pai lie u
lier, donne a chat un I occasion de bnlk i dans un
« grand air »
L'excellent Florian Si nipey se révèle autant a I aise
dans le comique (le duo «cle 11 mouche » d Orphée
aux l'nferi) que dans h dramatique I a se t lu de
Pierre de Medias avec orgue ct cloches impie s-
sionne vraiment Mobilisant toutes les ressouces
tit I i n t e l pi ete convoquant toutes les hc elles du
«grand opera» elle pirtiK I in bnryton d exhiber
ses movens exeeptionntls
Julie Hichs, timbre rond presence charmeuse, tsi
une craquwtt Manon, et une Isabelle de Robirt
le Diable qui nous fait ie\ei un joui d une leprise
scemque dt I a uv re sul une stent parisienne La
voix de la soprano st malle idéalement, dans le
fameux duo «des fleurs» de Laknii avec celle dc
Marianne Crebassa, e n pantalon e t UK e hc a la gai-
çonne idéale dans les rolls de travesti (Urbain des
Hugwnoti, \uklausse des Contes d'Hoffmann) avant
que la mezzo n't vplosc dans ( inq \ian dt Gounod

txemplaire de ligne 11 de veloute
Stanislas de Barbeyrac démontre, une nouvelle
fois son élégance, et son intimité avec le style du
\\ l l l siecle, en Pylade (Iplngeme rn Taundi cle
dîne k i et Joseph joseph en Ëgypte de Mchul) Enfin,
Nicolas Courjal, parfait dans Robert k Diable el La
Damnation de Famt peut t n t cire gagner en impact
eu Philippe II i«Elle ne in anru fia!,»), pour lequel il
dispose de tous les atouts
Male Mmkowski et ses MUSH uns du Louvre ne se
sont pas oublies dans la progrimination, en s'oc-
tro)anl avec bonheur de belles i u e te s, comme la
«Procession des nonnes» de Robert le Diable et le
«Ballet des floc oris de neige» du Voyage dans la Lune
d'Offenbath Lorchestre et le che! dans leur reper-
tone cle pre cillit lion, se mont! eni souverains sa
chant alterne r pathos et humour se Ion le s situations
Tn bis, l'émotion a ete grande d applaudir en «guest
tfar» Ewa Podlts dans une scene ck la (endullon
de Masscnct ou li contralto polonaise donnait
avec entiain, la réplique aux «jeunes» La soiree
s est clôturée avec le tno «du baiser» e x t r a i t des
Aventures du loi Pausole d Houeggei, av ant d t mballer
définitivement Ic public avec le «Cancan» d Orphée
aux Enfers, chaule avec enthousiasme par toute la
distiibution
On dit qu un prenne! concer t dans une s Uit de-
te i mine son attachement definitif poui k l i eu
Dans notre cas notre amoui pour la nouvelle
Philharmonie sera éternel '

Catherine Scholler

Nicolas Courjal, Florian Sempe/, Marianne Crebassa, Marc Minkowski, Stanislas de Barbeyrac, Ewa Podles et julie Fuchs.

LA FINE FLEUR
DE LA NOUVELLE
GÉNÉRATION DU
CHANT FRANÇAIS.


